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08/05/2025 – Menalua Quar tet à BatÔjazz 

Par Richard Haro 

 

Jeudi 8 mai, esplanade de la maison de Boigne à Chanaz, encore un espace complétement transformé par l’équipe BatÔJazz, 
une date à retenir, un temps incertain, voire pluvieux. 

BatÔJazz après avoir présenté son programme 2025 quelques jours plus tôt avec en point d’orgue le volcanique groupe jazz 
funk Sinner G’s, offre à son public fidèle un cadeau musical d’une rare qualité.  

Sur scène à 19h45 les musiciens du quartet Menalua prennent en main la soirée.  

Menalua c’est d’abord une voix aérienne, celle de Mathilde Gardien, subtile, légère qui nous envoie dans une forme de jazz 
« romantique » aux accents parfois brésiliens, nimbé de flamenco qui n’hésite pas à nous rendre léger comme un lâché de 
bulles. Derrière cette voix, Romain Salmon est l’artisan des signatures sonores épurées qui tel un guide et complice des 
écritures nous livre à entendre cette musique de jazz, originale, singulière et inventive qui traduit magnifiquement « Menalua ; 
fille de la lune ». 

Les sections rythmiques ne sont pas en reste avec le contrebassiste Matis Regnault qui assure un tempo solide et coloré et 
un musicien qui joue pour la première fois avec cet ensemble, en remplacement de Basile Guéguen, Thomas le Galo un batteur 
tout en finesse, l’antithèse du cogneur, totalement à l’unisson de ses trois compères pour une première expérience réussie. 

Finalement, la pluie nous a boudés et c’est tant mieux. Certains y verront un présage de la fumée blanche, mais cela est une 
autre histoire… 

[NdlR : Merci à Matthieu Scheidecker pour le prêt de ses photos] 
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Article Le Messager 20 08 2025 

 

Savoie : le festival BatÔJazz célèbre ses 10 ans, à terre et sur l’eau 

 
Pour ses 10 ans, le festival BatÔJazz, qui a lieu en Chautagne du 22 au 31 août 2025, propose une formule resserrée et exigeante. 
Par Lorène Herrero 

Dix ans déjà que BatÔJazz propose un voyage musical entre terre et eau, en Chautagne. Pour cette 11e édition, du 22 au 31 août 
2025, l’équipe propose une formule resserrée et exigeante : sept concerts au château de Mécoras, à Ruffieux, et trois soirées « sur 
l’Ô », à bord du bateau de Chanaz. 

Né d’une idée un peu folle, faire vibrer le jazz au fil de l’eau, entre Rhône et lac du Bourget, BatÔJaz s’est imposé au fil des années. 

Dessiner les contours du jazz 

Toujours fidèle à son esprit, BatÔJazz cultive l’éclectisme et l’ouverture. On y croise des artistes de renom, des talents émergents 
et des projets singuliers qui réinventent les contours du jazz. Cette année, le festival promet encore de belles découvertes, à 
commencer par l’ouverture du 22 août avec le pianiste Alfio Origlio et la jeune chanteuse-violoniste Fleur Worku, duo inédit qui 
donnera le ton. 

Le lendemain, on retrouvera le guitariste et compositeur David Chevallier accompagné de la voix envoûtante d’Anett Tamm, avant 
un grand voyage poétique proposé par Sarah Lenka et son projet ISHA, hommage vibrant aux destins féminins. Enfin, le week-end 
se conclura en apothéose le dimanche soir avec une soirée blues qui fera trembler les murs du château : Jessie Lee & The Alchemists 
d’abord, puis l’Irlandaise Grainne Duffy, voix puissante et guitare flamboyante. 

Au fil de l’eau 

Et comme toujours, BatÔJazz ne se limite pas à ses concerts à terre. Trois soirées intimistes embarqueront le public sur le canal de 
Savières : Louis Winsberg le 29 août, Pierre Tereygeol le 30, et Only Cigar Box le 31, pour une descente bluesy qui s’annonce 
mémorable. 

Au fil des ans, le festival a gardé ce qui fait sa force : l’accueil chaleureux, l’ambiance familiale et cette magie particulière née de la 
rencontre entre musique et paysages. « Le spectacle vivant prend une autre dimension ici », résume les doux dingues passionnés, 
comme se qualifient les organisateurs. Mais attention, ne tardez pas à prendre vos places, certains concerts sont déjà complets. 



 

Article Le Progrès 22 08 2025 
 

 

 

 

 

 

 



 

Article DL 73 22 08 2025 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



22/08/2025 – Alfio Origlio & Fleur Worku à BatÔjazz 
Par Pascal Derathé, 

 
 
Nous voici au superbe château de Mécoras à l’invitation de leurs propriétaires. La grande terrasse est habillée de tentes pour 
nous protéger des ardeurs du soleil. Une forêt de piliers en bois dessine un espace visuel surprenant. Pour commencer, 
Dominique Scheidecker, fondateur et directeur de BatÔjazz remercie toute l’équipe des bénévoles du festival, une soixantaine 
de personnes dont quelques-uns l’entourent. Il remercie nos hôtes et les maires des communes de Chanaz et Ruffieux, 
présents, et qui prendront brièvement la parole. 
En ouverture de cette onzième édition de BatÔjazz, la scène est offerte au pianiste Alfio Origlio, président d’honneur du 
festival, dont c’est la dixième apparition ici. S’il en est un qui a son rond de serviette ici, c’est bien lui. 
Il est accompagné ce soir par la violoniste et chanteuse Fleur Worku avec qui il tourne depuis quelques années en quartet 
Human Flow qui a sorti l’album « Memories » en 2024. 
Singi to the Moon de la chanteuse Laura Mvula est amorcée comme une ballade, un dialogue entre piano et voix, le violon 
glisse quelques accords. 
Sur Memories, Alfio se lâche et nous offre une improvisation tout en subtilité. On reconnaît la patte du maître. 
L’acrobate, une co-composition d’Alfio et de Fleur est dédiée au regretté Sylvain Luc, ami d’Alfio. 
Le morceau suivant débute avec quelques mesures de violon et de piano avant que Fleur ne vocalise pour envelopper les 
notes noires et blanches sorties de l’inspiration du moment. De la douceur et de l’harmonie qui nous emmènent loin. 
Yechekla dist est une comptine éthiopienne très connue là-bas, écrite en Amharique, la langue maternelle de la mère de Fleur. 
Elle plaque ses paroles sur l’un des morceaux les plus connus et anciens d’Alfio, La sérénade à Loulou. Alfio brode sur son 
thème. Cette sérénade est à chaque fois une redécouverte. 
How deep is your love n’a rien, mais absolument rien à voir avec la version des Bee Gees, hormis la reprise d’un refrain aux 
deux tiers du morceau. Les paroles sont bien là, mais passées à la moulinette d’Alfio et à l’humeur de Fleur. 
Le rappel se fera avec la version de What a wonderful World d’Alfio. Il a mis des années à la concocter. Fleur la chante avec 
un léger vibrato. 
Ce court set fut une délicieuse entrée en matière de cette soirée qui s’annonce sous le signe des voix. 
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22/08/2025 – Mélina Tobiana Quintet puis Thierry Girault Quintet 
feat. Liv-Hanne Haugen pour BatÔJazz 

Par Michel Clavel, 

Toutes en séduction 

 Après la belle Fleur (Worku) et son pygmalion Alfio (Origlio), cette longue et belle soirée placée sous le signe des voix 
féminines a vu éclore le charme irrésistible de l’étoile montante du jazz, Mélina Tobiana et la fraîcheur de son quintet aux 
séduisantes mélodies, avant que nous soyons scotchés par la merveilleuse découverte de la chanteuse (et danseuse) 
norvégienne Liv-Hanne Haugen, pivot du projet proposé par le pianiste et compositeur Thierry Girault et son groupe de 
pointures qui, de l’avis général, nous a littéralement emballés. On dit waouh ! 

 

Le talent n’attend pas le nombre des années, et l’on peut dire que Mélina Tobiana n’a pas perdu son temps ces dix dernières 
années passées à peaufiner sa voix soul dans les principaux clubs parisiens. À bientôt trente ans, la chanteuse -que l’on avait 
pu entendre dans le trio féminin Bloom ou dans le spectacle Nanan de Lydie Dupuis- est l’une des grandes révélations de 
l’année avec son nouvel album «Clearly now» qui paraît ces jours-ci et où elle affirme pleinement son statut d’auteure-
compositrice-interprète. Un talent qui la mène cet été sur une belle tournée des principaux festivals de jazz, et qui avait toute 
sa place au château de Mécoras où Batôjazz avait placé cette soirée sous le signe des voix féminines. 

 Après le charme de Fleur Worku portée par le piano d’Alfio Origlio pour ouvrir les festivités et avant que nous soyons scotchés 
par la découverte de Liv-Hanne Haugen, la craquante Mélina a irradié de feeling au naturel un set où rayonne aussi en double 
voix celle de la bien nommée Mélody Linhart qui tient la guitare. Si la rythmique est parfaitement soutenue par l’excellent 
Thomas Posner à la contrebasse et Clément Brajtman à la batterie, tous deux à la fois précis et puissant, on saluera 
l’impeccable performance de Simon Chivallon au piano qui a remplacé au pied levé le titulaire Edouard Monin. Soit un jeune 
quintet au jazz multi-facettes, empruntant souvent au folk américain, mais aussi à la soul-pop et au R&B. 

Les titres sont assez courts, mais leur patte mélodique soignée fait mouche à chaque fois. Après le swing d’ouverture sur 
Now that you found love, l’explicite Make me dance qui croise les deux voix féminines se fait plus groovy. Avec Will you still 
love me qui marie folk et pop, on reste dans ce style qui va si bien à Mélina pour la reprise de I can see clearly now, tube 
connu de Johnny Nash (1972) repopularisé depuis par Jimmy Cliff. L’effet sur le public chantonnant est immédiat, avant que 
Simon nous offre un premier solo inspiré. 

La voix soul de Mélina est adéquate pour nuancer Fantasy, tout empreint de feeling bluesy. Le piano s’envole, le timbre de 
la contrebasse impose sa surface de résonance, dans une montée en puissance dont l’acmé sera cette fois un solo de 



batterie. Un batteur qui, passé le groove de M.Blues, apportera une troisième voix à la jolie ballade I was born a woman, du 
blue-folk porté par le seul piano. 

Autre reprise parmi ces nombreuses compos inédites, Maraba Blue d’Abdoula Ibrahim était un instrumental sur lequel la 
chanteuse a écrit des paroles. Là encore, le charme agit avec un beau mariage des deux voix féminines. 

Il y a dans les mélodies de la demoiselle toujours beaucoup de fraîcheur joyeuse, bien à son image, et c’est particulièrement 
le cas pour le très poétique Anouk écrit en français et dédié à la naissance de sa fille. 

Tall Man revient ensuite au groove, et ça balance avec entrain par la guitare rythmique de Melody qui fait claper le public, 
bien chauffé pour envoyer dans la foulée A way out, à l’armature plus rock. Une énergie calmée par le plus mélancolique In a 
box, chanson écrite durant le confinement et jouée dans la douceur d’un piano et d’une contrebasse suspendus. La voix nous 
ramène à l’époque du folk d’une Rickie Lee Jones et c’est superbe, comme le sera encore la tendre ballade Sorry if it hurts 
évoquant un chagrin d’amour, sur laquelle se clôt le set après avoir fait swinguer de façon résolument boogie Mercy sous les 
doigts du pianiste, puis Louis dans une ambiance jazz-manouche servie par la guitare. Au rappel, Turn me on-what’s up 
achève de nous convaincre que voilà bien une nouvelle étoile dans le ciel du jazz hexagonal. 

La séduction générale était au rendez-vous, et l’on aura plaisir à retrouver Mélina et son quintet le 10 octobre prochain au 
château du Rozier à Feurs (42), pour le quarante-septième Rhinojazz(s) Festival. 
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29/08/2025 – Louis Winsberg « Temps réel » à BatÔjazz 
Par Richard Haro 

 

 

Si Ombrios et Hyettos avaient placé notre Savoyard II sous leurs auspices, Le combat des titans s’est déroulé à l’intérieur du 
bateau où plus d’une centaine de personnes est venue conjurer le sort et mettre de la joie, du soleil et de la bonne humeur 
avec les dieux de la scène du Louis Winsberg Trio : Louis Winsberg (guitare), Patrice Héral (voix, percussions) et Jean Luc Di 
Fraja (batterie, voix). 

La musique, distillée par l’excellente performance du trio, a eu raison des éléments et la navigation a pu se faire sans 
encombre. 
Lumineux, créatif, « temps réel » est une création hors norme où chaque artiste donne une touche originale à la conception 
de ce projet, loin des sentiers battus. 
La guitare de Louis, bavarde et intelligente aux sons inédits propices à l’imagination et à l’écoute, Louis que l’on ne présente 
plus complice de Mike Stern, Dee Dee Bridgewater, et autre Nougaro. 
Patrice Héral, chanteur percussionniste d’une grande sensibilité, grand Maître des « machines » ce soir sur nos 8 m2 a su de 
sa voix emmener le public dans un monde onirique, rejoint par son complice à la voix, aux percussions et au cajon donnant 
les derniers reliefs de cette musique totalement inventive, libre et propice à l’improvisation. 
Ces trois personnalités convoitées par le monde de la musique, qu’il soit national ou international, nous ont transportés 
autant que le bateau de Yann Lefebvre, et c’est ainsi qu’à la sortie du bateau il pleuvait…mais pas de l’eau… des mercis 
d’émotion. 
  
Merci à Thierry Dubuc, et Fatiha Berrak pour le prêt de leurs photos 
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30/08/2025 – Pierre Tereygeol & friends à BatÔjazz 
Par Richard Haro 

 

Un bateau, un canal, un lac et de la musique, voilà l’expérience que propose BatÔJazz depuis dix ans dans ces soirées 
thématiques sur l’eau après son passage, au château de Mécoras le week end précédent. 

Ce soir la scène de 8 m2 reçoit le trio de Pierre Tereygeol, musicien accompli, chanteur, guitariste, auteur, compositeur, avec 
un projet très personnel « Silent Storm » fait de compositions chantées et accompagnées de nombreux arpèges à la guitare. 
On l’a vu par deux fois sur des projets différents, accompagnant de ci, Leïla Martial ou de là, au château de Mécoras avec la 
formation Néon, groupe d’un jazz électrique, mêlant énergie rock et écriture contemporaine. 

Cette fois c’est une formation plus minimaliste où est venu en complice Guillaume Latil, violoncelliste qui apporte la touche 
impressionniste au tableau et Pierre Perchaud, second guitariste offrant la rondeur à cette ambiance intimiste. 

L’ensemble peint la musique comme une toile d’un mouvement impressionniste qui cadre parfaitement avec la légèreté des 
flots coupés délicatement par l’étrave du savoyard II. 

Chut ! Pas de bruit, ici on peint du son… 
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